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Dossier: Histoires de travail

Introduction

Laurent Tissot

« C 'est la dixieme voiture sur laquelleje m 'escrime en vain
Mouloud a beau faire, m 'avertir, me guider la main,

me passer l 'etam, me tenir le chalumeau, je n 'y arrive pas
La, j 'inonde le metal d 'etam pour avoir tenu le chalumeau

trop pres et trop longtemps il ne reste plus ä Mouloud

qu 'ä racier le tout et ä rejaire l'operation precipitamment
alors que la voiture est dejä presque sortie de notre zone »

Robert Linhart, L 'etabh, Pans, Les Editions de Minuit, 1978, p. 20.

Dans un livre qui devint rapidement un best-seller et qui parut en franpais en

1997, Jeremy Rifkin annonpait ä terme «la fin du travail» dans la plupart
des pays industrialises. Tablant sur l'incapacite des nouvelles industries (infor-
matique, biotechnologies, etc.) ä combler la diminution, par suppression ou

delocalisation, des emplois dans les industries nees de la Seconde Revolution

industrielle, l'economiste amencain concluait implacablement ä l'emergence
dans le courant du xxie siecle d'une population majontairement formee d'inac-

tifs, seule une petite minorite d'heureux elus restant occupes. Le travail disparais-

sant, ce que Karl Marx avait decnt au xixe siecle comme une armee de reserve de

main-d'ceuvre dans laquelle le patronat piochait au gre des besoins deviendra aux

yeux de Rifkin une armee d'inutiles sans peu d'espoir de (re)trouver un travail, ä

charge des services sociaux de l'Etat ou de la charite privee. Les angoisses de

Robert Linhart exposees en exergue n'auront des lors plus lieu d'etre sous cette

forme, les angoisses de la survie les ayant remplacees. A l'hypothetique societe

de plein emploi dont on ne cesse de rever depuis les annees fastes des Trente

Glorieuses succederait une societe de sans-emploi, seule issue ä un Systeme

incapable de maitriser les progres technologiques qu'il genere et victime de sa

propre raison de vivre, le profit. La seule question demeurant centrale serait celle
de savoir si les nchesses degagees par les nouvelles industries permettront
d'assurer l'existence des sans-emploi.

Ä l'heure oü ces lignes paraissent, les perspectives de Rifkin ne semblent pas
avoir trouve de confirmation. Meme si les delocalisations contmuent de suppn-
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mer des emplois sous nos cieux, merae si les nouvelles technologies rendent

inutiles des metiers qui semblaient necessaires il y a peu de temps, meme si la

«civilisation des loisirs» le deprecie aussi dans l'echelle des valeurs sociales, le

travail reste encore un eminent sujet de preoccupations, moins par sa possible

disparition au sens od Rifkin l'entend que par ses conditions, qui enchainent

encore des individus ä des niveaux de vie peu compatibles avec la plus simple
decence ou avec les attentes qui sont produites dans l'opinion publique. Qui plus

est, la vitalite retrouvee des anciennes industries sous nos latitudes redonne au

travail une place centrale dans la priorite des questions.

Fondement de la civilisation industrielle et du Systeme qu'il a enclenche, le

travail a fixe les attentions des generations qui se sont succede depuis plus de

deux cents ans. Sans nier son existence dans des periodes anterieures, le travail

a totalement impregne l'ere contemporaine au point d'en faire la reference

ultime ä la credibility economique et sociale des societes. Centre de 1'existence,

il a fixe les normes hors desquelles il n'etait point de salut. Mais sa valorisation

a aussi jete les bases de sa defense, de sa dignite et de son amelioration. Faire

une histoire du travail, ce n'est done rien moins qu'aborder les fondements

d'une civilisation. Le mesurer economiquement, c'est essayer d'apprecier sa

valeur et de comprendre les hierarchies auxquelles il a donne lieu ä differentes

epoques. Le mesurer socialement, c'est aborder son pouvoir d'integrer les

individus dans la communaute et sa capacite ä faqonner des identites fortes,

explicatives de mouvements de grande ampleur. Le mesurer techniquement,
c'est s'interesser aux composantes qui en determinent les gestes, les savoirs, les

savoir-faire, mais c'est examiner aussi ses consequences physiques et mentales

sur le corps. Le mesurer politiquement, c'est faire part de ses enjeux dans le

debat public (les disparites entre les genres, la duree du travail, le travail des

enfants, les inegalites qu'il contribue ä creer, etc.) et leur resolution. Le mesurer

culturellement, c'est comprendre comment le travail agit sur les representations,
de quelles images et de quels discours il fait l'objet.

Les contributions que le lecteur trouvera reunies dans ce numero des Cahiers

d 'histoire du mouvement ouvrier n'abordent que quelques aspects des approches

evoquees ci-dessus. Elles sont neanmoins suffisamment diverses pour donner un
cadre qui permet d'evaluer toute l'amplitude des problemes qui peuvent etre

souleves et qui restent ä etudier. Rappeions que les Cahiers ont dejä developpe
certains sujets dans des numeros precedents, le numero 15 sur les Archives des

entreprises et le numero 20 sur les Victimes du travail. Trois questions sont plus

particulierement traitees ici: l'histoire des conditions de travail, celle de ses

representations et celle de ses enjeux.
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Les conditions de travail
Les conditions de travail dans les differentes branches de 1'mdustne gagnent

notamment ä etre mieux connues parce qu'elles peuvent montrer les contramtes

imposees aux travailleurs et leur impact sur les capacites de mobilisation C'est

le cas du texte de Johann Boillat qui, ä travers l'exemple des premieres annees de

la Compagme de chemms de fer du Jura mdustriel, msiste sur la fagon dont une

nouvelle activite (le chemm de fer) cree des metiers et les organise au sem de ses

services. La meconnaissance dans laquelle se trouvent la plupart des responsables

les contramt ä chercher des modeles de gestion dans d'autres domames, comme

l'armee, et ä tant bien que mal apphquer leurs solutions au domame considere A
ses ongines, une compagme de chemm de fer n'est nen d'autre qu'une compagme

de soldats avec une hierarchie tres precise signalee par des uniformes parti-
culiers pour distmguer les differents services et une mise en evidence des

fonctions par des galons pour reperer les responsabihtes C'est, croit-on, la seule

fagon de coordonner des activites dissemmees sur un espace plus ou moins grand

et d'eviter des accidents La reference mihtaire a eu une consequence deter-

minante sur la capacite de mobilisation des employes de chemm de fer, dont on

verra l'intensite ä plusieurs reprises dans l'histoire suisse (notamment lors de la

Greve generale de 1918) L'importance de l'organisation sera l'une des donnees

que les syndicats des chemms de fer sauront reprendre du monde du travail

ferroviaire et apphquer ä leur propre objectif Le lien entre l'organisation du

travail et la faculte de revendication ne tient done pas simplement ä une pnse de

conscience ideologique des acteurs eux-memes dans des contextes historiques

precis, mais aussi ä la specificite du travail quotidien qui est realise et ä la

conception de sa coordination ä l'echelle de l'entrepnse.
L'histoire du travail ne peut pas gommer la dimension physique de sa realite

Travailler, c'est pour beaucoup la seule source d'existence. Et cette source d'exis-

tence est mdissolublement associee ä une penibihte, une souffrance dont on a de

la peme ä imagmer l'acuite, notamment pour des penodes plus anciennes

L'exemple des mmeurs vaudois engages dans les Mines et Salmes de Bex dans

la premiere moitie du xixe siecle est la pour nous le prouver Mais au-delä de la

descnption des conditions de travail, la question qui surgit est celle du recrute-

ment des ouvriers dans un monde si hostile, si violemment expose aux dangers,

si brutalement lie aux accidents, parfois fatals, souvent debihtants Mais c'est

aussi la question de l'ongme de la pnse en charge et de la notion de medecme du

travail que Ton peut aborder Canne Comaz met ä jour un monde dangereux,

centre sur une sociabihte tres vive, les deux elements etant profondement
encastres C'est tout d'abord une sociabihte famihale qui est en jeu, ensuite une
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sociabihte de voismage L'etranger est rare Le travail ä la mine, c'est le travail
de la famille, des connaissances, des amis, des voisms Une grande solidante lie

ainsi tout cet umvers ou les relations sont tres etroites C Cornaz fait amsi com-

prendre pourquoi les premieres formes d'interventions medicales et de soutien,

suite ä des arrets de travail ou ä de mises ä la retraite, reposent sur des vives

pressions sur l'autonte responsable, l'Etat, plus enclm ä repondre aux doleances

de ses admimstres qu'une compagnie pnvee Conscient des nsques auxquels ll
est expose quotidiennement, ce monde du travail n'est pas amorphe m reticent ä

demander et ä exiger
Les chantiers de construction sont aussi des lieux de travail exigeants et nsques

Encore peu etudies, lis offrent pourtant l'interet de s'immerger dans un monde

qui connait des rapports de travail tres tendus Chnstian Ghasanan a cötoye ces

ouvners, partageant avec eux leur labeur quotidien et la difficile exigence de

concilier le rendement demande et la qualite du travail requise La tension est

palpable sur le chantier, entre les responsables et les employes, mais aussi entre

les employes, corps de metiers ou mdividus d'un meme corps Elle est revelatnce
des resistances qui naissent et qui donnent lieu ä des attitudes particulieres vol
de materiel, travail bade, conflits avec le chefde chantier ou le contremaitre Elle
est aussi palpable dans le langage utilise dont la erudite traduit la realite de la

violence retenue Des mots sont crees qui servent de codes compns seulement par
ceux qui vivent les memes frustrations La solidante apparait des lors d'une fa?on

plus nuancee, manifeste lors des tensions entre les partenaires du chantier, mais
diluee lors des moments de grande activite qui ne laissent pas de repit

La mythologie mrale a puissamment marque les sensibihtes helvetiques
Constnute sur la certitude d'une Suisse homogene, eile s'est ainsi bätie contre
Lessor urbain, assure par le travail usimer Monde paysan versus monde ouvner,
monde reactionnaire versus monde progressiste 1'opposition a traverse toute

l'histoire de la Suisse durant ces cent cmquante dermeres annees L'image d'une

"vraie" Suisse accolee ä la paysannene repose beaucoup sur l'idee d'une

pembilite accme dans cet umvers Au-delä de la confrontation ideologique,
l'histoire du travail paysan presenterait les conditions d'un monde dur, ecrase par
les täches et dans lequel le temps n'est pas compte Le paradis se justifierait par
l'enfer Expnmee en ces termes, l'opposition parait sterile Confronter un umvers
de travail ou l'on ne compte pas ä un autre gagne par les pointeuses ne donne

aueun droit ä distmguer entre bonne et mauvaise fatigue II s'agit de comprendre
les specificites du travail exerce, quelle que soit l'activite, en regard des

conditions d'existence qu'elles entrainent et des remunerations accordees Pierre

Jeanneret msiste sur le caractere plunel du travail des paysans de montagne La
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pluriactivite n'est pas seulement ä concevoir comme 1'accumulation d'activites

differentes, mais comme la superposition ancestrale de täches multiples qui ne

prennent un sens que dans le contexte agraire. La fierte paysanne puise son

origine dans cette tradition qui ne debouche sur aucune remise en cause.

Les representations du travail
L'histoire du travail a jusqu'ä maintenant repose essentiellement sur des

documents ecrits: temoignages, rapports, constats, correspondances. Or, l'usage de

l'image s'avere d'un apport precieux pour reconstituer des univers qui, parfois,
ont de la peine ä se decrire et ä se comprendre autrement. L'entreprise de choco-

lats Suchard ä Neuchätel a saisi sur le vif, au travers de milliers de cliches, des

instants de vie qui tournent tous autour du travail. Instants figes dans line journee
de travail, ils donnent de l'entreprise une multitude d'informations que Regis

Huguenm a tente de mieux saisir. Son analyse fait d'abord prendre conscience de

la variete des motifs qui incitent une entreprise ä photographier ses ouvriers et

ses ouvneres: la publicite, l'hygiene, la pedagogie, l'exemple. Bref, toute image
du travail n'est guere spontanee. Elle passe par un filtre qui, avant d'etre photo-

graphique, est d'abord politique. L'image que donne une entreprise de son

univers du travail s'arrime ainsi ä la conscience d'etre ä la pointe du progres. Si

l'entreprise ose se montrer, c'est qu'elle correspond aux normes demandees ou

qu'elle les anticipe. Mais l'image idealisee n'est nullement episodique. Si eile

valorise des metiers, elle tend aussi ä asseoir les systemes de production dans un
contexte humam debarrasse de toute impurete: ateliers nettoyes, vetements

propres, machines maitrisees, mam-d'oeuvre responsable, bref, tout concourt ä

donner de Suchard une image nette, lisse. Les ouvriers et les ouvrieres arrimes ä

la production de masse, dominateurs et dommatnces d'une mecanisation qui la

fonde, s'adressent aussi ä des consommateurs et des consommatrices qui sauront

apprecier un produit laisse jusqu'alors dans les mains des riches. Produit de luxe,
le chocolat devient un produit commun, voire essentiel pour ses vertus curatives.

L'image du travail, en banalisant la production de masse, devient la justification
d'un processus qui fait de ce qui etait un produit eher, un produit ä la portee de

toutes les bourses. Dans cette perspective, la Photographie d'entrepnse sert ä

renforcer l'identification entre producteurs et consommateurs.

L'histoire du travail reste aussi intimement liee aux representations qu'il genere
chez Celles et ceux qui l'exercent, ce que le support photographique ne reussit pas

toujours ä developper. Ä cet egard, les approches sociologiques et ethno-

graphiques ont recemment mis en evidence les dimensions affectives qui habitent

toutes les personnes qui sont impliquees dans des activites laboneuses. Le travail
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sert ä se creer une identite, visible par ce que l'on fait, mais perceptible aussi par
les relations entretenues avec ses collegues de travail ou ses supeneurs L'enquete

menee par Laurence Marti chez les ouvners employes dans 1'Industrie de la

machme-outil ä Moutier associe l'entree dans un metier ä la constmction d'une

identite personnelle L'operation n'est pas simple, surtout si la personne est etran-

gere au contexte local Le pouvoir d'integration du metier est lie ä des circon-
stances particulieres le choix de l'entrepnse, l'acquisition d'une qualification, le

travail au sein de l'usme, les rapports avec les collegues. Les quelques exemples

evoques par L Marti montrent aussi la progressive distance que la personne

prend avec son travail L'acquisition d'une maison, l'acces ä certains biens de

consommation, la participation ä des activites apres le travail conditionnent une

progressive liberation et un eloignement avec ce qui formait justement le noyau
central de 1'existence, le travail En quelque sorte, le travail aide ä s'en detacher

par son impact identitaire et liberatoire

Les enjeux du travail
La description des conditions de travail aide ä mieux ä reperer les cadres dans

lesquels ll evolue et les representations qu'il suscite Mais eile aide aussi ä en

comprendre les enjeux Deux textes, traitant de l'horlogene, mettent en evidence

leur acuite Francesco Garufo, avec les ffontaliers, Leana Ebel et Alme Burki,
avec les travailleuses immigrees, traduisent les cnspations politiques et sociales

que 1'arnvee d'ouvriers et d'ouvneres dont l'ongine et le Statut divergeaient des

autochtones a pu creer dans les organes publics, patronaux, mais aussi syndicaux.
Tres mal connu, le cas des travailleurs ffontaliers a beaucoup evolue selon les

penodes chronologiques Dans les annees soixante, les lfontaliers sont consideres

plutöt positivement grace ä leur proximite culturelle et geographique de la mam-
d'ceuvre suisse. Repondant aux appels d'une Industrie en plem essor, lis lui

permettent de renforcer son developpement et de perenniser la nchesse produite,

profitable ä 1'ensemble Mais, avec le retoumement conjoncturel des annees

septante, lis deviennent doublement critiques. De la part de leurs compatnotes

frarifais, les accusant de profiter d'une situation enviable, et de la part de leurs

collegues suisses, les accusant de presser sur les salaires tout en beneficiant

d'avantages fiscaux La situation des frontaliers devient ainsi tres ambigue et

annonce, des deux cotes de la ffontiere, des reglementations plus fermes et des

contröles plus etroits II n'en reste pas moms que les frontaliers posent la

question, lancmante dans l'histoire economique de la Suisse, des reserves de

mam-d'oeuvre aptes ä repondre aux demandes fluctuantes du marche, mais

exposees aux renvois des lors que la conjoncture se retourne
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Les travailleuses immigrees, pnncipalement italiennes, n'ont pu s'mtegrer dans

l'umvers horloger qu'ä des conditions tres strictes, limitant ä la fois les emplois
offerts et les mveaux de qualification requis Ces restrictions et les debats qui les

ont entourees annoncent les graves crises identitaires que la societe suisse

traversera dans les annees septante et suivantes L Ebel et A Burki montrent la

cristallisation des attitudes face ä l'appel aux travailleuses immigrees dans

l'horlogene La configuration Etat-patronat-syndicat ne repose pas sur le schema

classique d'une liberalisation reclamee par le second, d'une defense des travailleuses

conduite par le troisieme et d'un arbitrage exerce par le premier La
defense de l'mdustne horlogere suisse passe au premier rang des considerations

et regit en quelque sorte la position des uns et des autres Aux impacts eco-

nomiques d'une mam-d'ceuvre peu qualifiee s'ajoutent ainsi les effets d'une

division sexuelle du travail qui rend les negociations entre les partenaires sociaux

moms conflictuelles Non seulement la main-d'ceuvre feminine lmmigree joue le

role de soupape, mais eile traduit surtout la force des structures qui alimentent le

partage du travail et les qualifications dans nos societes

Les conflits du travail jalonnent l'histoire du travail et sont des moments

cruciaux pour saisir, au-delä des revendications emises, comment les acteurs

comprennent leur Statut et leur position et comment lis evaluent leur apport ä la

societe Iis sont l'expression d'attentes, d'espoirs, mais aussi de rancceurs,

d'mjustices. La digmte semble etre au cceur des initiatives qui amment les deux

greves decrites par Claude Cantim C'est dire qu'il n'y a pas de combats perdus.

Le Statut de soi aiguillonne le sentiment de frustration parce qu'il met en cause le

rapport que l'on a avec la societe

Charles Heimberg clot la partie thematique de ce numero des Cahiers en

revenant sur la dramatique question de l'amiante dans l'mdustne du fibrociment
et des effets ä long terme sur les ouvners touches La dimension internationale de

cette question resonne comme l'aveu non seulement d'une impuissance face ä la

dimension medicale et aux issues fatales pour de nombreuses personnes, mais

aussi comme l'evidence d'une apathie, d'une froideur de certams acteurs face aux

situations des victimes et des proches La question des reparations et des

compensations trouve dans le domamejundique des developpements sans fin sur
la definition du nsque dans le travail Mais l'occultation des problemes humams

dans 1'attitude qui semble guider certams responsables montre, si cela est encore

necessaire, le caractere central du travail dans nos societes

Laurent Tissot
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